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LA VIE DES BOULES

EDITORIAL

ET QUE LA FÊTE
COMMENCE...

Chers amis
Ça y est elle est arrivée. Vous étiez

très nombreux à nous demander: "A
quand la couleur ?". Eh bien la voici
pour notre plus grande joie.

Cela me rappelle un voyage en
Tunisie oir la sempiternelle phrase
des marchands qui vous invitent à
entrer dans leur boutique est: o'Juste

pour le plaisir des yeux". Ce plaisir,
nous nous I'offrons tous ensemble et
je suis heureux d'en ètre l'instigateur.
Vous ne vous en rendez peut-ètre pas
compte, mais notre journal a dêjà
beaucoup amené à notre sport en peu
de temps. Ne serait-ce que ce mot de
"Sport" qui semblait"tabou" dans le
milieu des pétanqueurs et qui a été
repris à l'unisson par tous les mem-
bres de notre Fédération. Dernière-
ment, au cours d'un rendez-vous avec
des publicitaires, j'ai eu la surprise
d'entendre, de la part de l'un de mes
interlocuteurs, qui ne se souvenait
plus comment on nous appelait et qui
regardait la couverture de notrejour-
nal pour se le remémorer "Vous les
Sports pétanqueurs". Souvenez-vous
tous chers amis de ce norrL car il est le
signe de notre avenir et le symbole de
notre réussite. Nous avons mis en
marche un mouvement qui est irré-
versible, dont toute la pétanque peut
se glorifier car c'est le plus beau fleu-
ron qu'elle n'ait jamais porté.

Ensuite, j'ai le plaisir de vous annor
cer que vous allez pouvoir dire à vos
amis que votre mensuel préféré sera
vendu dans les kiosques le mois pro
chain: National oblige !

Parlez-en à tous vos amis et
dites leur que dès le début du mois
de mai, ils pourront trouver dans
Sport Pétanque la liste des concours
dans toute la France, faisant partie
du challenge.

Enfin, nous avons réservé à tous
les Sport Pétanqueurs, une surprise
pour le week-end du 20 avril; qu'ils
fouveront dans presque tous les clubs
de France. Les æufs de Pàques sont
passés et notre cadeau ne se mange
pas, mais je pense que vous serez plu-
sieurs centaines de milliers à l'appré-
cier à sa juste valeur. Et comme dirait
un cinéaste que nous connaissons
tous "et que la fête commence" ! La
Fète des Boules'bien entendu.

S. Laouênan
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CALENDRIER
AVRIL

Ligue de l'Ile de France doublettes aujeu provençal. Stade J. \Iou-
lin à Evry (Essonne)
Grand Prix de la Ville d'Antibes (06) : Pinède de Juan-les-
Pins TRI
Grasse : pétanque et provençal : voir rubrique régionale des Alpes
Maritimes
Pau (Pyrénées Atlantiques) TRI, DOU, T à T * fém. dou. Pour
tous renseignements téI. au comite :92.01.06
Grand Prix de la Ville de Roanne : téI. au comite TRI
(7) 838.0s.39
Giromagny (Doubs) Challenge de la ville. Au stade en DOU
Pau : Pétanque Ousse des Bois TRI
Strasbourg : championnat de ligue triplettes
St-Dizier (Hte-Marne) : championnat de ligue doublettes
Ligue I.D.F. tri au jeu provençal à Meudon(92)
Ligue LD.F. juniors, cadets, mnimes : Grenelle Pétanque au
Champs de Mars (Paris)
Argenteuil (95) TRI : à confirmer

MAI
National de Laon (Aisne) : DOU * fêm. * cadets
ins. : bar de la Pétanque, rue Gabriel Péri 02000 Laon tél.
(23) 23.08.8e
National de la Voulte (Ardèche) : challenge Garnaroll à t h a la
pétanque du Pont TRI
Ligue Nord Picardie TRI dans l'Oise
National du Havre : challenge Bemard Hinault DOU
ins. : comité de Seine Maritime 4, rue de I'Alma 76600 Le Havre
tel: (35) 42.15.08
Fos s/Mer: boule fosséenne, bar des Amis 15 000 F Tzu
Championnat de ligue de Hte Normandie TRI
Championnat de ligue du Centre Dreux TRI
National de St-Pourçain s/Sioule (Allier) : voir comitê
Pau : tète à tête Pétanque Pasteur
Annulation des 4 Jours de St-Maur voir article "les échos"
Giboulon (Doubs) Coupe des Commerçants TRI
National du Teil (Ardèche) TRI
National de Firminy (Loire)
l7 : 6ème Gentlemen sur invitation
18-19 : 6ème national TRI * fém. * cadets
insc. : 2 rue de la Tour 42700 Firminy chèque de 60 F a I'ordre
de l'Amicale Petanque de Firminy Vert téI. (77) 56.55.85
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Amisjoueurs de boules, bonjour. Iæ but
de cette chronique étant de recher-
cher les points ou les rouages du monde
bouliste se grippent quelque peu, il
me faut parler aujourd'hui des rap
ports joueurs-galerie. N'oublions pas
que si, fort agréable à comptabiliser,
le nombre des licenciés suit une pro
gression constante, le nombre des
spectateurs en fait de mème. D'une
manière sans doute irrégulière, sui-
vant les différentes régions, mais alors
que dans tout l'hexagone un tel fait
peut être observê. Ce qui esf dans
l'ordre normal des choses : par leurs
progrès les joueurs atteignent de par-
tout un niveau à present attractif et
spectaculaire et atteignent donc les
amateurs de spectacle.

Une partie de boules est toujours
une sorte de petite aventure avec ses
péripéties, ses audaces, ses rebondis-
sements, ses surprises, son suspens et
sa {in toujours teintée d un peu d'émo
tion. La galerie étant à la pétanque ce
que la coquille est à l'æuf ou le cadre
au tableau, son rôle se révèle détermi-
nanl.. quoi qu'en pensent les non ini-
tiés pour qui la présence de quelques
paisibles spectateurs ne peut influer
sur le cours d'une partie (je vous
exposerai sans doute cela dans un
article futur et vous verrez à quel
point le sujet est vaste).

Par ailleurs, s'il est communément
admis qu'une harmonie des rapports
humains ne peut que favoriser l'épa-
nouissement de notre jeu, on peut
remarquer que joueurs et spectateurs
n' entretiennent pas toujours d' excel-
lentes relations. Cela étant dù au fait
que certains spectateurs, venus de-
puis peu grossir notre imposante fa-

mille, ignorent tout du caractère par-
ticulièrement émotif et de la psycho
logie assez pointilleuse du joueur de
boules.

Tout comme ces néophytes qui n'ont
pas la moindre notion de leurs droits
et devoirs. Oui, je le sais, je vous fais
sourire en parlant de droits et devoirs
au sujet du spectateur et vous allez
sans doute penser que, en tant que méri-
dional, j'utiliser abusivement de bien
grands mots. Et pourtant l'état de
spectateur implique l'observation de
certaines règles que je vais tenter de
vous énumérer.

En tout premier lieu parlons de ses
droits. Le spectateur a droit au res-
pect du joueur comme tout ètre hu-
main, dans une société sainement
êdifiée, a droit au respect de ses sem-
blables. Avec, en plus, un peu de
sympathie en vertu de cette confrater-
nité que devrait créer l'amour du mè
me jeu.

Après s'être constituée autour d'une
partie, la galerie pourrait exiger de la
part desjoueurs, en retour de l'intérèt
qu'elle leur porte, quelques exploits,
hélas souvent difficiles à réaliser, ou,
pour le moins sérieux, sportivité et
rigueur.

Là s'arrète, je pense, les droits que
l'on peu reconnaître au spectateur.
C'est peu, vraiment peu, en compa-
raison des devoirs qui, eux, parais-
sent nettement plus nombreux. Mais,
m'objecterez-vous, avec ô combien
de raison, aucun règlement ne s'adresse
à la galerie. Assurément vous dirai-je,
et c'est pourquoi, tout comme en ana-
tomie la fonction crée l'organe, je
vous-piôpose le premier règlement à
l'intention du spectateur.

Article.[ - Tout spectateur d'une
partie de boules doit observer une
prudente rêserve. Ainsi que l'exige
l'article 17 des règlements de la
FFPJP il doit faire en sorte de ne pas
gèner l'homme qui se trouve dans le
rond. Ni gesticulant ni bavard, ni
intempestif, tel qu'il doit apparaître à
ces instants-là. Une partie de boules,
même de haute compétition, n'est
certainement pas un office divin mais
elle a autant besoin de calme et de
sérénité que nos poumons doxygène.

Article 2. - A chaque fin de mène
les spectateurs ont pour habitude dê
changer avec leurs voisins quelques
commentaires sur ce qui vient de se
passer. Ils doivent le faire de manière
à ce que les joueurs ne puissent les
entendre. De tels propos n'auraient
que le pouvoir de décourager ou d'im-
patienter ceux qui sont menés à la
marque et précipiteraient ainsi leur
perte.

Une expression telle que "Tu n'as
pas joué le jeu à cette mène", mème
emplie de bonnes intentions, irritera
votre meilleur ami s'il vient de com-
mettre la faute que vous lui rappelez.
La règle d'or, à ce sujet consiste à
attendre la fin de la partie pour émet-
tre des critiques ou prodiguer des
conseils (conseil : critique enruban-
née). A ce moment-là, vous pourrez
épiloguer autant qu'il vous plaira, une
analyse correcte de ce qui s'est passé

étant mème recommandée, ahn den
tirer dutiles enseignements pour lave
nir.

Article 2. - Le spectateur ne doit
jamais interférer dans le cours d'une
partie. Ou irions-nous sans cela ! Ce
serait pire qu'à l'Assemblée Natio
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TRIB

Le jeu provençal, qui est-il ? Dans
cerüaines régions de l'hexagone il est
Arlésienne. On en parle un peu, mais
on ne le voitjamais. Ailleurs, il est corn-
me l'Australie, clest-àrdire loiq bien
loin Pourtant le bougre continue son pe-
tit bonhomme de chemin. Chaque an-
née, il fait de nouveaux adeptes. Au-
jourd'hui, il possède dans chaque co-
mité, ses inconditionnels.

Certes, sa notoriété n'égale celle de
la pétanque que dans sa région d'ori-
gine. Pourtan! le phénomène jeu pra
vençal sans ètre social, existe bel et
bien. I1 intéresse chaque jour davan-
tage un plus grand nombre dejoueurs,
plus particulièrement certains cham-
pions pétanqueurs qui aimeraient bien
étoffer leur palmarès, avec quelques
classiques de la longue distance.

En 1983, lors des championnats de
France de pétanque qui se déroulè-
rent à Dunkerque, et qui grâce à une
superbe organisation obtinrent un très

Alphonse Baldi: le bombardier toulonnais

par Roggero

vif succès, un homme s'approche de
moi. Et très certainement parce qu'il
me connaissait fervent de l'autre dis-
cipline, me dit avec un accent fort
sympathique qu'il ramenait d'outre-
Quievrain :

"- La pêtanque c'est bien M'sieur
une fois ! Mais le provençal, c'est le
roi des jeux de boules ! Savez-
vous !"
Tu parles si je savais.

Bien entendq cette affrrmation n'err
gageait que la responsabilité de mon
interlocuteur. Mais elle me comblait
d'aise. Le soleil qui inondait Dunker-
que ce jour-là, coula dans ma tète.
Avant de m'inonder le cæur. Au-
delà de la phrase elle-mème, j'entre-
voyais pour le jeu provençal un che
minement identique à la pétanque.
international s'il vous plaît, grâce à
nos amis belges. Il ne reste aujour-
d'hui que le trajet du rêve à la réalitê.

Je remerciais du mieux qu'il m'était
possible d'une voix bafouillante qu'une
affection soudaine av ait lézardée.

Le jeu provençal, nous trichons
tout en l'appelantjeu. Il est un sport
véritable, diffrcile et très technique à
la fois. Il se joue de quinze à vingt et
un mètes. Il faut faire trois pas bien
synchronisés en tirant et un seule-
ment en pointant ce, à partir du rond.
En pointant il faut rester impérative-
ment en équilibre sur une jambe pour
que la boule soit bonne. Le règlement
est précis mais bon-enfant Il accepte
quelques tolérances. Par exemple, il
autorise aux plus de soixante ans le
pied par terre. La majorité s'y refuse.
On a de I'honneur vous savez Mon-
sieur !...

Il faut constater aujourd'hui que le
sport-boules. dans les deux discipli.
nes, n'est pas veritablement abordé

Q,relques pas dans le provengal
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INTERVIEW

Darry Cowl
Un basque adroit

S.P. - Comment ar)ez-vous décou-
vert la "pétanque" ?

Comme la grande majorite des
500 000 licencies de cette espèce de
sporl charmanL En m'arrêtant comme
un badaud pour regarder ce que fai-
saient tous ces hommes, tous pleins
de boules aux mains, qu'ils envoyaient
une par une vers un cochonnet tout
petit ballon de football en bois.

Des fois, méchammenl d autres en
voyaient leur boule en I'air pour qu'elle
fasse "flock" sur la boule de leur
adversaire... dans le but de la délogen
mais de manière legale. Donc, d abord,
jeu d'adresse.

Alors là, ça a fait "tilt" dans mon
crâne de basque. Race reputée com-
me très adroite: surtout dans les disci-
plines de la pelote. Or, une pelote bas-
que est ronde tout autant qu'une boule
de petanque. Il existe tout de mème
une petite différence entre les deux.
La boule de pétanque rebondit beau-
coup moins vite qu'une pelote bas-
que ! Mais, malgré tou! là otr il s'agit
d'adresse. je cours, je bondis...
S.P. - Aloys, quand comptez-vous
nous prouver vos dons de basque
adroit ?

Je le sais... jamais ! Cela pour deux
raisons. D'abord parce qu'il faut conr
mencer cette discipline très jeune,
puis s'y consacrer quotidiennement
quelques heures. En foi de quoi, la
"vista" est assurée en mème temps
que le bras est présent parce qu'en-
traine. Ce qui n'est pas du tout mon
cas.

Deuxiemement parce que je me
suis rendu compte de I'atroce verite
qui me concerne... jouer dans une partie
ou des joueurs forts. flattes de jouer
avec moi (je ne sais pas pourquoi !...)
m'ont accepte et ou I'on va rigoler par
principe, et faire "n'importe quoi"...
Cela va m'amuser un momenl Mais
si j'ai envie de prouver que, quoique
plus que "mediocre"... je peux, en
m'appliquant farouchement, figurer
un brin, alors le ton de la partie
change.

Je me lance dans des "paris impor-
tants". Deux billets de o'loto" 

à 56 F.
à règler par l'équipe vaincue. C'est là

que le drame intervient au bout de
quelques dizaines de minutes... Mar-
re ! J'en ai marre de venir travailler à
la pétanque !... J'ai envie de décon-
ner... Alors, c'est sans fin !... Voilà
pourquoi, jamais je ne hgurerai dans
aucun palmarès.
S.P. - Vous considérez-vous comme
un joueur valable ?

Je suis fier de dire qu'en France et
mème en Europe, je suis I'avant-der-
nier joueur le plus mauvais. Car, (quoi-
que cela paraisse impensable qu'il y
ait plus minable que moi)... mon mer-
veilleux ami. Eddie Barclay. est encore
plus minable que moi. Par contre, il
triche mieux que moi. Mais, quand
nous sommes adversaires à Saint-
Tropez et qu'il ose pointer contre moi...
Tout le monde rigole! ... Comme, de
plus, il est de mauvaise foi, je passe
mon temps à lui adresser des "défis"
qu'il évite, bien sùrl La vérité est qu'il
a peur. C'est tout ce que j'ai à di-
re...
S.P. - Voÿss-rtus une dÿJérence
entre les pétanqueurs du Midi et
ceux des autres régions ?

Pas l'ombre d'une ! Pour la simple
raison qu'un joueur de pétanque à
90 o/o est un chouette gars. S'il se

trouve sur un terrain de pétanque en
train d'envoyer des boules vers un
cochonnet puisque c'est toujours du
pareil au mème, malgré les terrains
qui, eux, ne sont jamais les mèmes,
c'est bien la preuve qu'il veut se dé-
connecter de la pollution physique et
morale qui l'environne à longueur
dannée. Alors, c'est pour lui, "foa-
si s".

Ces "oasis" se situent aussi bien
dans le Midi Mêditerranéen que par-
tout ailleurs... Tant en France qu'à
l'étranger. Mais attentign !... Dans
ces "oasis", il existe toujours. peu
importe les régions, l0 o/o de pétan-
queurs "professionnels" qui eux sont
là, aux aguets, non pas pour se déten-
dre comme un pigeon dans son pi-
geonnier mais pour "pigeonnef' le
nouveau venu dans l'oasis. Si le nou-
veau pigeon est stupide, la "pigeon-
nade" durera aussi longtemps qu'il
sera en vie. La foule de badauds qui
assiste à l'égorgement de la brebis
aime assez ce genre d'événements.
Mais, encore une fois, ce genre de
situation n'existe pas d'emblée, là ou
se jouent des parties de pétanque.

Finalement je vois toutde même une
différence entre les parties de pétan-
que qui se jouent entre Marseille et
Nice et le Nord qui commence à
Lyon. C'est l'accent. Puis lagénéro
sité du texte... jamais méchant quoi-
qu'immensément provocant et accu-
sateur... C'est alors un régal des yeux
(parce qu'ils jouent vachement bien..)
et un régal pour l'oreille (parce qu'ils
ont tout plein de bonne humeur et
d'humour).

S.P. - Avez-vous connu des g,rands
joueurs ? Avez-vous eu I'occasion de
jouer soit avec eux, soit contre eux ?

Par la force des choses, ayant la
chance de me trouver dans le sillage
de mon ami Eddie Barclay, j'ai connu
"le Japonais'', Bebert de Cagnes.
Tini et tout plein d'autres, J'ai joué
avec eux puis contre eux... Que ces
parties êtaient stupides. Ce n'était pas
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RUBRIQUE INTERNATIONALE

La Fédération djiboutienne de pé-
tanque est jeune, très jeune, puis-
qu'elle n'a ,ru le jour qu'en mars 1983.
Elle est le fruit de la volonté de quel-
ques amis désireux de structurer un
sport pratiqué depuis longtemps à
Djibouti-ville, mais aussi dans les vil-
les de I'intérieur et les postes frontiè-
res les plus reculés, aux limites de
l'Ethiopie et de la Somalie.
Accueillie chaleureusement par le
Ministère de la Jeunesse et des Sports,
cette Fédération est intégrée, dès sa
création au Comité National des
Sports, organisme qui régit la vie
sportive du pays. Admise au sein de
la FIPJP dès sa première année d exis-
tence, elle acquiert tout le soutien
nécessaire à son dêveloppement tant
du gouvernement que des instances
militaires françaises stationnêes à Dji-
bouti, ainsi que des sponsors commer-
ciaux locaux et étrangers. C'est ainsi
que Stella-Artois (Belgique), puis Hei.
neken (Hollande) appporteront leur
soutien financier à des créations de ter-
rains et aux déplacements des
joueurs. Un directeur technique natio
nal est nommé par le Ministre de
IENJS, au même titre que les autres
fédérations sportives plus "olympi-
ques".

Pour sa 1"." participation au charn-
pionnat du monde à Tunis en 1983,
I'unique équipe djiboutienne ( Ongaro
- Franceschi - Hassan Chehem), se
ciasse enll4 de finale de la Coupe des
Nations, battue par I'Italie. Cette an-
née, à Rotterdam, Djibouti 2 (Camps
- Moussa- Sardou) se qualif,re au côté
des grandes fédéraüons br:ulistes pour
les poules de I /8ème de finale oùr elle
sera éliminée par France I et Mada-
gascar I. La 2ème équipe (Luccheti -
Omar Aden - Daoud) succombe en
barrages contre l'Italie (13/ll) et
perd contre le Canada en l/8ème de
la Coupe des Nations. Le bilan de ces
deux premières participations, après
quelques mois d'existence, est dejà
plus qu'éloquent sur la valeur des
joueurs djiboutiens. Le système de
qualification ( aux points sur 1'ensem-
ble de la saison), y est aussi pour
beaucoup car la sélection nationale
est composée de l'élite annuelle.

Des clubs se créent tous les ans et
en 1984 le premier club hors de Dji-

bouti-ville est né à Tadjourah (ville
du nord du pays. reliée à la capitale
par bateau ou avion uniquement).

Jeunesse de la Fédération, mais
aussi jeunesse des hommes. Cadets,
.juniors ont eu leurs championnats et
leurs concours dès le départ De nom-
breux joueurs assurent les fonctions
d'arbitres, de dirigeants de clubs et
certains même le Comité Directeur
de la Fédération. Le nouveau Comité
Directeur désigné en 85 est très jeune
et s'il bénéfîcie encore des conseils
de quelques pionniers de cette Fédé-
ratiorl les nouveaux responsables sont
déjà à pied d'æuvre.

Ainsi, lês championnats tète à tète
et doublettes se sont déjà déroulés
pour la saison en cours, caractérisés
par une nombreuse participation et
des parties d'un niveau croissanl

Résultats :

l. Donate Marius (Pétanque du
Grillon)
2. Camps Max (Pétanque du Gril-
lon)
3. Omar Aden (Club des Chemi-
nots)
4. Luccheti Antoine (Pétanque du
Grillon).

A noter le brillant résultat de la
"révélation 84/85" Donate, dispo
sant en finale du grand favori Camps
( 1 5 - I 3), et la présence de trois sélec-
tionnés de Rotterdam dans les demi-
finales.
Doublettes :
l. Hassan Chehem - Daoud Ismael
(Pêtanque du Grillon)
2. Camps - Lucchetti (Pétanque du
Grillon)
3. Donate - Fontarnou (Pétanque
du Grillon).

Iæs vainqueurs ont réalisé une gran-
de finale tant à l'appoint qu'au tir ou
Daoud impressionna par ses car-
reaux. Menafi.l2 - 2. ils etaient rejoints
par le métier de leurs adversaires à 1 3
- I 1 et s'imposaient dans un dernier sur-
saut par 15 - ll. A noter que tous
deux sont membres du Comité Direc-
teur de la FDP, l'un sortant et l'au-
tre nouveau.

Cet élan de jeunesse enthousiaste
et bénévole dont bénéficient les pé-
tanqrreurs djiboutiens est le meilleur
garant de succès à l'heure actuelle.
Cette petite Fédération (150 à 180
licenciés par an), peut progresser encG
re si elle réussit son implantation
dans f intérieur du pays et si elle
continue sur le voie tracée lors de sa
création: effort vers les jeunes, for-
mation d'arbifes, creations de clubs.

Les pionniers sont partis (Rosele -
Boccanfuso - Ghetti - Duval - Lamy -
Villanov4 etc...), la jeunesse a pris la
relève(Omar- Hassan- Daoud- Ali-
Haissama - Abdall4 etc...)

Sous le soleil de Djibouti
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LES ECHOS

Jean Garnier: un hommg un secteur

S.P. : Jean Garnier, vous ètes de-
puis de nombreuses années, à la tête
d'un secteur du comité de Haute-
Garonne: le Comminges. Qui êtes-
vous ?

J.G. : Un dirigeant et un joueuq l+
quel des deux a pris le pas sur l'au-
tre... je ne suis pas à mème de le
définir.

Très tôt mis en face de mes respon-
sabilités, en 1940, la défaite et la
misère font que dès l8 ans c'est l'aven-
ture qui durera jusqu'en 45. Puis,
cadre d'entreprise, j'exerce le métier
de chef comptable.

S.P. : Er la pétanque ?
J.G. : Je l'ai connue d'abord sur le

port de Tunis et après la guerre je fis
connaissance avec la Pétanque Tou-
lousaine, le Président Michaud, Gay-
raud, Favarel et le siège de la rue des
Potiers.
C'était le déparl..

S.P.: Combien y qyqly-il de clubs
dans le Comminges ?

J.G. : Oh ! vous savez cela se dessi-
nait à peine. 87 licenciés pour cet
immense secteur qui allait de Muret à
I'Espagne, bordant l'Ariège, les Htes
Pyrenees et le Gers.

Très rapidement, nous avons orga-
nisé des concours. Sollicités par les
instances dirigeantes de Toulouse,
c'est l'entrée au comité de Hte-Ga-
ronne. Actuellement, c'est mon 8ème
mandat consécutif.

J.G. : Parlez-nous de l'évolution
des effectifs dans votre secteur

J.G. : Après avoir æuvré et fait
progresser le potentieljoueurs et clubs,
un nuage dans cette "lune de miel",
un coup de ciseaux administratif nous
ampute de tout le Nord du secteur.

A ce jour, nous avons remis la pen-

dule à l'heure puisque 4 l6l licenciés
sont répartis dans 67 sociétés avec
des locomotives comme Luchon, La-
barthe de Rivière, St Martory...

Les jeunes, chez nous, ça marche
fort et dès que la Fédération nous
donnera le feu vert quant à l'encadre-
ment nous envisagerons la création
d'écoles de pétanque.

Notre activité pénètre jusque dans
les plus petits villages et c'est 1'occa-
sion de se rencontrer, de créer une
animation peu onéreuse.
Dommage que dans notre académie
de Midi-Pyrénées, cette discipline
soit condamnée dans nos écoles.

S.P. : La pétanque est à la Jbts
sport de masse et de compétition.
Qu'en est-il dans votre secteur ?

J.G. : Comme partout, toute eou-
che d'âge et de la société y est reprê
sentée. C'est un sport de masse. Il y a
eu et il y a quelques "gros bras" au
Comminges qui tiennent bien la dis-
tance. Nous avons eu Pierrot Galès
qui, associé à Marceau, avait fait un
malheur à la marseillaise et puis un
maître à jouer, notre ami Chapelle
qui, hélas pour nous, est retourné
dans sa Provence natale.

Au présen! les Fiocco, Charles,
Lafon, Loncan, Rives sont les têtes
de série, mais beaucoup peuvent pré-
tendre à la victoire.

S.P.: En conclusio4 un secteur sans
problème ?

J.G. : Cela est bien vite di! mais nous
essayons avec mon ami Carlotti, arbi-
tre national, de résoudre au mieux les
difficultés. Il faut une bonne dose de
diplomatie, beaucoup de bon vouloir
mais dans I'ensemble ça roule et le
climat est bon.

V.S.M Carrières
Depuis la création de la section

pétanque en 1974 le club progresse
régulièrement. Le nombre des licen-
ciés atteint la moyenne de 200
joueurs etjoueuses depuis 5 ans, grâce
au travail des membres du Bureau et à
l'aide précieuse du Café des Marron-
niers.

I-a municipalité de Carrières/Sei-
ne a doté le club de parfaites installa-
tions avec éclairage, le tout dans un
cadre agréable ou les joueurs de la
région se font un plaisir de venir.

Pour son 1 e. concours de la saison,
f USM a fait le plein ! Dans le con-
cours du matin, 53 doublettes étaient
en course et l'après-midi 128.
Résultats du l0 mars
1", concours - finale
Cesarini - Courseret (Sartrouville)
battent Lelu - Martino (Carrières/
Seine)
2ëme concours - Jinale
L équipe Lebail (J.P. Houilles) bat
l'équipe Marteaux (Nanterre Pétan-
que)

Correspondant : M. Thomas

Un corse passionné

Don-Jacques Moneglia a fré-
quenté très jeune les boulodromes et
c'est à la Grosse Boule qu'il a com-
mencé sa carrière sportive.

Champion de France FSGT à Paris
en 1971; 1/2 finalisæ F.F.B. au chanr
pionnat du Monde, à Genève en72 et
à Mâcon en 7 4; 9 participations à
divers championnats de France...

De retour au pays, Don-Jacques
pratique avec réussite pétanque et
provençal.
Le diamètre et le poids ont changé
mais pour un garçon adroil.. l'adap
tation est rapide. Jugez-en...
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CONCOURS

Cannes l-a Bocea
Le midi de la France, cette année,

n'a guère échappé aux rigueurs de
l'hiver. A Cannes, comme surtoute la
Côte d'Azur d'ailleurs, on a pu voir
en guise d'entraînement nos pétan-
queurs lancer quelques boules... de
neige.

A la veille mème de cette épreuve,
les dirigeants n'étaient guère optimis-
tes: car si la température avait retrouvé
des normes presque saisonnières, par
contre la région se trouvait noyêe
sous d'importantes précipitations.
Joueurs et dirigeants avaient donc, en
ouvrant les volets, ce mème souci, à
savoir si le soleil, compagnon insépa-
rable de notre sport serait au rendez-
vous de l'un des plus importants con-
cours des Alpes-Maritimes. Et ils
devaient y penser très forl Car, ce qui
paraissait la veille encore un peu fou,
devenait en cette aurore dominicale,
une heureuse réalité. Une nouvelle
fois, le Dieu des boules avait réalisé
le miracle attendu et c'est sous un
beau ciel bleu inondé de soleil que le
concours pouvait commencer.

Ville de festivals, Cannes réunis-
sait ce jour-là, les ingrédients sans
lesquels la fète ne serait jamais com-
plète: les vedettes et la foule des
spectateurs.

La compétition était organisée sur
le terrain de La Bocca par la Sociêté
de Cannes Aérosport et était parrai-

née parMme A.-M. Dupuy, Maire de
Cannes, qui avait tenu à honorer de
sa présence cette superbe épreuve. Et
je peux vous dire qu'au-delà de ses
obligations d'élue, Mme le Maire,
prenait véritablement plaisir à se trou-
ver-lÈ1 s'attardant avec les uns, écharr
geant quelques mots avec les autres et
ne manquant pas de souligner quel
intérèt elle portait à notre spor! et
quel soutien elle ne manquerait pas
de lui apporter. Un tel encourage-
ment ne pouvait que réjouir nos amis
organisateurs, le Président Gérard
Guin, le vice-Président Denis Cap
padona, le Secrétaire Jean-Claude
Roux, ainsi que l'ensemble du bu-
reau.

Avant de passer à l'épreuve pro
prement dite, nous noterons égale-
ment la présence de plusieurs mem-
bres de la Fédération et en particulier
celle de notre camarade Paul Duros-
nes, Secrétaire général du comité des
Alpes-Maritimes, qui s'occupait de la
table de marque et à qui nous devons
une partie de ces informations.

Je vous rappelle enfin, que le club
de I'Aérosport a été créé en 1979.
Donc assez récemment et qu'il compte
I 25 licenciés avec dans ses rangs des
sociétaires célèbres tels que : Arcolao
dit "Bébert de Cagnes", Tini, Tres-
cura et les champions de France
FSGT 84 : Presi, Cappadona et Con-

sentino qui défendront cette annêe,
leur titre à Orléans. Le club s'est
classé 4ème l'an passé, au challenge
Nice Matin 51.

Ce 7ème challenge, patronné par
nos amis de la Maison Casanis, allait
battre ses précédents records de parti-
cipations puisque 225 équipes étaient
présentes. Et si les inscriptions n'a-
vaient pas étê closes la veille, ce chiÊ
fre aurait très sensiblement grossi. On
approchait donc le record du très
beau concours de Beaulieu oùr246 tri-
plettes s'étaient affrontées au mois
de février.

Ici, 42 societés étaient représen-
tées et de nombreuses équipes varoi-
ses avaient tenu à faire le déplace-
menl Parmi les joueurs les plus con-
nus, nous citerons Jean Tricon dit "Iæ
Japonais", figure célèbre de notre
sport associé à Marin. Egalement
deux anciens champions du Var indi-
viduels: Biasotto (St-Tropez) et Neu
vreumont (Draguignan). Une équipe
également très solide composée de
Pellegrino et d'Alesina.
Pour les Alpes-Maritimes : Arcolao
et Tini, Carlin et Palmerini, Rizzo et
Aquilino et d'autres champions tels
que D'Amato, Baragatti, Allonso,
Checconni, Triscornia, etc...

Dès les premières parties nous al-
lions assister à des surprises. Elimi-
nation de l'équipe Carlin - Palmerini

18



6t

eJQtssfB^Bf .g
',(elcreg ,(ppg e8ual

Jur{c el '1euue3 nB l0oe g a1 ,ur;ue -
sâuu?c 0p âlll^

BI ep xrrd puBr9 âl : âlQcâtuâd EI q _

6t'6ç'01(to) ne 't?t no
suruâqC t sâp âruoJpolnog ,lercos

a8ers ne JasseJpe.s querueu8resuâJ snol
rnod 'C 000 ZI ep eâ]op enbueled
BI q 8 el le L âl '.{ 000 0z âp â?lop
1eôua,ro;d nB g - L - 9 âl : sa11e1drr1 ue
selne:de 7 'asse:g E âJouoH sJnoJ
npepeueldse.l.rns:Jrr^B g - L-g-

(sur4 se1 uunf ap epeur6) seqrl
-uv,p âlll^ 

"l 
ep xrrd puBrc :lrr^B g _

: sâJu?^rns seJluosuâJ Sâl JârJpuel
-3J eJlo^ Jns lssnE zêlou 'sourltJuhl
-sad1y sel euJeJuoc rnb ec uE

'se11e1drr1 ue
podsoray seuueJ xrrd puerg etuqg
âl 'rerrr râ [ el 'urur.teJ ec Jns lueurap8e
nsrl BJnV 1uôuaa,ord nel ne segeld
-rr] IBlueuêUedqp leuuordrueqc e1 Ja1
JInl r l âl ]â e]?] E ê1?l IBluêrueyedep
luuuorduruqc â1 'reru ZI le II sel
: esrueS.lo podsorqy,l ep qnlc e1 enb
elledde; snozr el ,uccog B"I ep urBJJel
ec ep seuululd se1 rellrnb ep ]uB^V

'e1r1enb ap
1ng,e1ce1ceds e1 'se:neuqluu sarnld se1
.led epcggrp npueJ utBJJel un e.l8leur
'eqcuururp ec ue .1g .?]llenb ep ]se
eJculcads e1 enbsrol luasq:d erpuoder
]ps 1r,nb 1e 1er1ue1od crlqnd un u gods
e;1ou anb e,rno:d rceJ .âlq€Jeprsuoc

elnoJ âun 'xnaf sap Jnolne .equrnof
e1 ep 3uo1 nB 1no1:esserd es n^ suo^e

snoN 'uoqelseJruBru o]]ec ep âJrBI
-ndod saccns êl Jns loru JoruJep un

'â^elâJ seJl lol ec suBp sJnâl
Jrotu sel JeJJuoru âs ns ]uo mb s.lnenb
{rre^ xne oJocue o^uJB .uo44aduroc e1
êp rnloc q uoqesrue8.lo.l êp sqccns el
luurllu 'oeulnol ouuoq eun gssud ernu
p,nb sro-rc al ?uopedduo sruâC lueprs
-erd ne luen§ 'sârurlrrel [-sed1y sap
srrodse spuer8 sep un.l eunuoc dnoc
-neeq red eJâprsuoc 1se qleu8el onb
reu8rpos lnEJ II '9 q t I ep erocs ol
rns regodrue.l ]ueru^ep srenue;d se1

'uuopeddu3
]e rsêJd : godso;ey.l êp xnecol sâp

ozzty n ourpnby

ouopoddoS p rsàt4 : salstlnu{stnlnf sa-1

uoctu la uuotr4l

-neeq red ?Jeprsuoo 1sa qleu8o4 enb
seu8e3 ep nBelEqJ np â[nog ul âp
edrnbg,l lresoddo a1lg ',(ndnq eu141red
0t H Iz srâ^ eecuBl tlE]? elBug e-I

'(snierg) 1eudo11
- clhlufl 1e (ecr51 OCO) ruocceq3
- oletuv.ç1 : sedrnbe xne ped rnel
rnod saplug luerelo sâleuu T,/l se-I

'(sor.lu3
ep ue14) U?osJ - ulo^ i(seu8e3 -
neelgq3 np selnog) s1g 1e erad essuru
-e1 '(zedot1l§ ) rddnlo8s - o]tosurg
l(elpleqcoy g3) essereres - asseu
-rdsg : sedlnba sep uorleurrurle.l Jno)
rnel q tuercÂo.r. sâleul] âp ÿ/I se-I

rpnu-sarde,l ep sJnoc nB en11pq
e4? ]TBIIE smuodel np edrnbe,l peqag
âp êllec âuruoc 1no1 JueuresneJneq
1BJ [ 'snq;nod alduexe un 'enue1 BS

]â luaruepodruoc uos lud ,rssne elser
II 'sue sop ru nB eoloqâ ned un 1se.s
mb esserpe uos lueure8-lu1 esuedruoc

,,sleuodu1,, â1 'enbqc4 esrJlJEIu elneq
us 1a nel np sues uos 'uoqecllddu
uos red enb errp ]nBJ II 'e8eluenesgp

]eu Jnâl q ?JJEurêp lueynod ]1e,te rnb
eg;ud eunp ]uerugos es uuetr J le uoo
-rJI sroJu^ sol lprru ep dnoc el JnS

'epe1du1 eouerd
ep uorduleqc-xe '(,,ur11J,, ]lp) uurs
-elv ]â ouu8e11e4 reurtullg rnoJ uos
q lleue^ soqquv.p edrnbq âluellâcxe
êun 'eruJoJ Bs ep xnêru nB uosrEs
âp lnqgp ec ue 'sud luelqruâs eu â]?l B

0]?1 âcueJd ep uordruerJo-oJr^ uercue
'sroq4uu JneJrl ol tnol uos q lleJq
-ruos outpnby - ozzrg edrnbe,l

';ttll - Ueqgg edmbe,l ep Zï A EI
red suodsns q errolcr^ âllcUJIp sQ4 ]e

I

sùnof,No3

-



coNcouRs

SETE:
Victoire de

Quilis, Audiber[ Oltra
Qualité et quantité

au rendez-vous
Port important situé entre l'étang

de Thau et la Méditerranée, Sète,
patrie de Valéry et Brassens, fait par-
tie dêsormais des escales hivernales
inscrites au calendrier des pétan-
queurs.

249 tnplettes étaient présentes, ve-
nues de Toulouse, Bordeaux, Perpi-
gnan, Nîmes, Avignon, Marseille,
Montpellier, Aix et de la région sé-

toise. Une trentaine d'équipes ont été
refusées car lesjoueurs n'avaient pas
la licence 85.
Les vedettes étaient là avec les vain-
queurs 84 :

Brocca - Otello - Fabre, Bonfort père et fils -
Lardat Mascon - Widemann - Regouffre, Gou-
ges Baills - Bonnal. Naudo - Civil - Peroneille,
Moraldo - Pancin - Triboulet. Salvador- Ca-
peau- Bassier. Audibert- Quilis- Oltra, Farret
- Maraval - Gasset, Macari - Ferret - Sigal,
Dejean - Calmels - Martignolles, Sevigne -
Scialo- Phalip. Sicre- Belkiri- Belkiri, Marco-
Marigot - Vacquerin, Pupille - Penaranda frè-
res. Laville - Simoes - Serrato, Denjean - MaÊ
fre- Marcou. Conquet- Trilles- Bousque! De
Souza - Fedières - Daudet on notait également
la présence de Corral. Vallejo. Arcolao, Hul-
mann. Charly de Gemenos.

On enregistre d'entrée les défaites
de Marco - Marigot de Vacque -
Mandin - Robert (mixte Vaucluse -
Drôme), battus parMaffre etde Brottes
battu par Capeau.

Les deuxièmes parties opposent
sur des jeux voisins Audibert à Mosca
et Farret à Maffre. Si le marseillais se

défait rapidement du tmculent Mosc4
la partie des frères ennemis de Mont-
pellier va durer plus de deux heures,
devant une galerie record.

C'est finalement Farret - Bicky
Maraval - Gasset qui I'emporteront
13 - 12, non sans avoir frôlé la dé-
faite. "Bickÿ' avec sa dernière boule
réussissant à se donner 3 points en
jouant le bouchon et "Pépé" Marcou
malgré ses deux boules n'y pourra
rien. Dommage pour Maffre et Den-
jean qui réalisèrent une excellente
partie.
Farret et "Bicky" furent égaux à eux-
mèmes, sur un terrain très technique
qu' ils affectionnent particulièrement
ou il faut bien envoyer la boule et tirer
au fer.

"Bickÿ' Maraval, fils de "Padin" est
un peu à Montpellier ce que Lovino
est à Marseille, mais o'Bicky" recon-
nait ne pas aimer assez les boules
pour y consacrer plus de temps. "Mon
père a été 3 fois champion du monde
et cela ne lui a rien apporté, moi je
joue aux boules de temps en temps
avec mes amis et ça me suffrt" dê-
clare-t-il.

Raoûrl Bonfort en vedette
Une autre équipe aatltré une grosse

galerie, en cette après-midi ensoleil-
lée; c'est celle de Raoùl Bonfort l'ar-
tiste des boules.

Quilis, Audibert,
Il est toujours aussi suivi car avec lui
c'est le spectacle assuré. Quel talent
et quelle finesse dans la parole et le
geste !

Je ne peux m'empêcher de vous livrer
quelques répliques de Raoùl durant la
partie :

Interview de Thierry Lacroux

Depuis ta demi-finale 8 I de la mar-
seillaise, on entend peu parler de Thier-
ry Lacroux, pourtant on reconnais-
sait en toi le futur grand de demain,
que se passe-t-il ?

"Eh bien, je joue moins aux boules
depuis quelques temps, j'ai effecuté
mon service militaire d'octobre 83 à
septembre 84, periode pendant laquelle
j'ai eu peu de loisirs, dautre part, je suis
fiancé et je travaille tard le soir.
Dans ces conditions, j'ai actuelle-
mentmoins le goùtdes boules qüavant
et il m'est difïicile de me déplacer frê-
quemment les week-ends pour dispu-
ter des nationaux. D'ailleurs, aujour-
d'hui je ne comptais pas venir'.

Avec qui vas-tu jouer cette année
pour les championnats ?

"Avec Fernandez dit "l'Indien" et
Rivals mon président de club de la
rive gauche de Toulouse. C'est un
club réputé à Toulouse, 2 fois cham-
pion de la Haute-Garonne en 84 avec
Ferrand - Dejean - Lagarde qui ont
manqué 2 fois le titre national en
finale et 3ème aux championnats du
monde. Cette année, Simoes de Per-
pignan est venu dans notre club avec
Laville et Pariset".

Quels résultats as-tu fait depuis 2 -
2 ans?

"J'ai disputé peu de grands con-

cours, mais je suis souvent"rentré".
En 84, j'ai gagné à Carcassonne avec
Dejean, j'ai perdu en quart à Agen
et Limoux.
En 8 3 , j' ai gagnê avec Vallejo à Mon-
tauban et à la Coupe du monde à Bor-
deaux en82, cette annêe-là j'ai aussi
perdu en finale à Marseillan avec
Capello".

Quelles ont été tes plus belles arr
nées ?

"79,80,81. J'ai été en 79 cham-
pion junior de la Haute-Garonne,
champion de ligue et champion de
France, j'ai gagné à Pau, aux Zéphirs
à Toulouse. En 80, j'ai gagné à St-
Pierre la triplette avec Vallejo et Royela
et la doublette avec De Bayle.
J'ai remporté le national de Commin-
ges à St-Gaudens, Montauban en tri-
plettes, et le titre junior départemen-
tal, ainsi que Pezenas.
En 81, c'es! -;ien sùr, la demi-finale
de la marseillaise et juste le lende-
main, la victoire dans l'international
triplettes à Cournon d'Auvergne. J'ai
été aussi cette année-là vice-cham-
pion de la Haute-Garonne doublettes
avec Royela".

Peut-on espérer voir Thierry La-
croux revenir rapidement à la haute
compétition ?

"Ça me semble diffrcile pour cette
année". tr
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CONCOURS

Mérignac, qui à I B ans se revèle ètre
un grand espoir de la pétanque ( il fera
êquipe cette année avec Valejo), La-
croux ne concèdera que 4 points à ses
adversaires, à la suite d'une partie de
grande qualite.

Fiche technique des demi-l'inales
Audibert: 7 tirs reussis sur 8 dont 2 carreaux
Quilis: 2 tirs réussis sur 2
Messina : 5 tirs réussis sur 6 dont I carreau
Lacroux : I I tirs reussis sur l3 dont 2 car-
reaux. 3 palets
Grandroinet : 8 tirs reussis sur 9 dont I car-
reau
Singla : 7 tirs réussis sur 9 dont I palet

La finale va donc opposer Lacroux
à Audibert.
Entre Quilis et Lacroux. c'est en quel-
que sorte la revanche de Pezenas 80,
otr Lacroux - Gally avaient infligé
une sévère defaite à Quilis - chata-
gnier en finale.

La partie debute très forL
I ". tir et I ". carreau de Lacroux, d'au-
tant plus applaudi que l'arbitre venait
d'annoncer une prime de 50 F au
l"t carreau.
De suite après, c'est Grandvoinet qui
fait un carreau, puis c'est au tour de
Rivals de renouveler 1'exploit de ra-

SPORT PETANQUE:
des hommes

de terrain
En tant que Rédacteur en chef

de notre journal, je tiens àféliciter
mes "Sporî PéIanqueurc" qui nous
ont représenté avec brio. Tout
d'abord mon amiRobert Audiben
qui a remporté magnifiquement ce
National, avec qui j'avais eu le
plaïsir de jouer à l'Intemarional de
Gënes et avec qui je jouerais pro-
chainement à Mouscron en Belgî
que. Ensuite, notre humoriste
Raoùl Bonfon qui allie tous les ta-
lents du verbe, de la plume et du
je* EnJin, mon ami et reporter,
Michel Farinella qui est un pas-
sionné de boules et qui a si bien
vécu pour nous ce National de
Sète.

Dans.l'imageie populaire et no
tamment dans les Jilms améri-
cains, on imagine toujours les ré-
docteurs en chef comme des "guab
lards" impénitents et toujours in-
satis{aits. Eh bien voyez, chers
amis lecleun, ce n'est pas mon cas
et je suis heureux de vous faire pr-
lager ma saîisfaction

fle. Trois points par terre pour La-
croux, il reste une boule à Audibert qui
noie le bouchon, Rivals tire à 12 m
sur la boule d'Oltra qui tient le point
et manque. I point pour Audibert à l'is
sue de cette mène, on peut dire
qu'il revient de loin.

2ème mène, Lacroux se faitencore
applaudir pourdeux belles frappes, ex-
trayant seule une boule adverse col-
lée à une des leurs, ce qui lui vau-
dra 3 points.

3ème mène, encore 2 carreaux réus-
sis par Lacroux et Grandvoinet, mais
Rivals en manquant la sienne laisse I
point à Audibert.

Résultats du national à Sète
Quarts de Jinale :
Lacroux 13. Generoso- Focome- Goncalves
(Beziers) l0
Audibert I 3. Mascon - Regouffre - Widemann
(Marseille - Bordeaux) l0
Singla 13. Talandier - Verdier - Pedrero ( Bé-
ziers) 5

Marcou 13. Becque - Coma - Pla (Rivesal-
tes) 5

Demi-Jinales :
Lacroux 13. Singla- Fabre- Augugliaro(Tou-
louse) 4
Audibert 13. Marcou - Hébrard - Messiira
(Montpellier - Romans) I
Ftnale :
Audibert- Quilis- Oltra(Marseille- Montpel-
lier) bat Lacroux - Rivals - Grandvoinet ( Tou-
louse - Mérignac)

8ème marathon
d'Echirolles:

Rochelet - Voisin - Fazzino, impériaux

Les yeux battus, la mine triste, les
joues blèmes. Pour sùr, ils n'étaient
pas frais les 39 compétiteurs du 8ème
marathon d'Echirolles quant à retenti
le gong final, Mais aurait-il pu en être
autrement après 24 heures de jeu
menées à un rythme infernal. Assuré-
ment ça n'est pas une sinécure de dis-
puter 36 parties à 32 minutes chacune,
entrecoupées de pauses de 5 minutes
et d'un repos de 32 minutes pour cha-
que équipe, par tranche de 8 heures.
Enfir1 précisons que l3 équipes de 3
joueurs étaient en présence, les par-
ties se déroulant en doublette, avec
possibilité de changement de joueur,
entre les parties.

Une organisation sans faille
A l'heure du bilan, ce qui frappe en

premier l'esprit c'est l'infaillibilité de
l'organisation mise en place. Après 8
années d'existence ce marathon estpar-
faitement rodé, et aucun retard im-
promptq ni accroc ne sont venus eÊ
tâcher son bon dêroulemenl Et pour
couronner le tout, comme une épaisse
couche de chantilly, il y avait cette
gentillesse de tous les instants et cet
accueil omniprésenl

Les spectateurs ne s'y sont pas
trompés. Ainsi, aux heures de pointe,
I 000 à I 200 personnes se sontpres-
sées au sein du boulodrome chauffé
Joliot-Curie.

Pour superbe qu'il soit cet ample
succès n'est en rien usurpé. Cette

compétition mobilise 6 personnes perr
dant les quatre mois de sa préparation
et près de 50 bénêvoles lors de son
déroulement Quant au président Ber-
nard Poulet cheville ouvrière de la
compétition, il est sur la brêche toute
l'année sans relâche.

Montlugon et La Luire
à l'honneur

Le plateau de ce marathon avait de
quoi séduire et les pronostics allaient
bon train le samedi à l8 heures, début
de la compétition. Très rapidement la
situation se décantaiÇ à 22 heures
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CONCOURS

Les dirigeants de la Boule Boussa-
quine, bien décidés à étendre l'au-
dience et le caractère attractifde leurs
concours, donnent rendez-vous à tous,
l'hiver prochain.

Résultats
I 2 janvier

Perdonts l/4 : Hombreux (Moulins), Guyon-
net (APG). Gentillet (Châteauroux), Beyer
lCorbeil 9l 1.

Perdants l/2 : Allais (Corbeil 9l). Clavaud
(Domeyrat)
Finale : Popineau - Dreure (Moulins) bat
Beaulieu - Barthelemy (Limoges)

l3 janvier
Perdants I /4 : Alvarez(Nevis), Tissier(Bour-
ges). Patraud. Garcia ( St-Christophe).
Perdants l/2 : Allais (Corbeil 9l). Guillau-
main (Domeyrat)
Finole : Popineau - Dreure (Moulins) bat
Fourny frères (Betète)

26 janvier
Perdants l/4 : Belloni (Moissac). Ballester
(ET. Châteauroux), Perrin (Montluçon), Alas
nier - Nouvel (mixte)
Perdants 1/2 : Charasson - Redon (ASPTT
Guéret), Dauriat - Bæuf ( Limoges)
Finale : Fazzino - Voisin bat Beaulieu -
Blois

27 janvier
Perdants l/4 : Souche - Daniel (Marais),
Rochelet - Clavaud (Marais), Jommes (Châ-
teauroux), Cogne - Bouillé (Meillant)
Perdants l/2 : Darabaz - Guillaumain (Do-
meyrat), Tissier - Duclos (Pét. Berruyère)
Finale : Popineau-- Dreure bat Hombreux
Frères.

l6 fêvrier
Perdants l/4 : Lacaze - Badineau (Limoges),
Amblard - Darrabaz (Dameyrat), Glomot -
Chassaing (Guéret), Chapelle (Bellerive)
Perdants l/2 : Hombreux - Robin (Moulinoi-
se), Roumezin - Dubost (Moulins)
Finale : Popineau - Hombreux P. (Moulins)
bat Velut - Viilate (Boussac)

Correspondant : Jacques Nouvel

I er

La présidente Mme Soutif

Cette manifestation a débuté le
vendredi soir par une sympathique
réception au siège du club du Parc de
la Rabière ou la présidente, Claudine
Soutif, entourée des membres de son
bureaq recevait l'équipe Voisin - lou-
lon- Lagarde en présence de M. Ory,
Prêsident du comité départemental
des représentants de Ia municipalité,
des membres du C.D. ainsi que de
nombreux joueurs du club.

Le samedi matin, à t h, jet du but
avec la participation de M. Gérard
Gilbert, président de la ligue du Cerr
tre.

Grand Prix des Foires
de Tours

Pour le I "' grand prix des Foires de
Tours, l'U.S. Joué a connu un joli
succès: plus de I 000 joueurs ont
foulé le sol du Parc des Expositions
durant le week-end et 6 concours ont
été organisés.

Pour ce qui est de la qualité spor-
tive et du résultag chacun pensait que
la triplette Voisin- Lagarde - Loulon,
tous trois champions confirmés, allait
s'imposer sans problème. C'est donc
à la surprise gênérale qu'en quart de
finale cette équipe devait abdiquer
devant les futurs finalistes Berger -
Jeanseau et Humeau de la Vienne.

En finale, justement on retrouvait
Auriault - Seigne - Buchet dejà bril-
lants lors des phases précédentes.

En fait cette finale ne tenait pas
toutes ses promesses. Après plu-
sieurs êgalités en début de partie,
Auriault et les siens se détachaient
a§sez facilement pour l'emporter I 3 à
8.

Notons dans les concours annexes,
Ie bon comprrtement des équipes d'Irr
dre et Loire, vainqueurs sur 3 te
bleaux.

Il est à noter que les quarts de finale
ont débuté le dimanche matin à 10 H
en terrain cadré. Les finales à 16 H
en prêsence d'un nombreux public.

Le sérieux et le respect du règle-
ment furent appliqués de main de
maitre par M. Robert Ferland, arbitre

national, aidé de 4 arbitres de ligue
et départementaux.

La remise des récompenses en pré-
sence du Président du comité d'Indre
et Loire, M. Ory, venait clôturer cette
épreuve après deux journées de conp
petition.

l"' concours :

l/4 Jinale : Fercoq(49) batLabourier(3'l) 13
à6.
Auriault (86) bat Cadot (37) l3 à 6
Bourdillat (37) bat Cateau (41) l3 à 1l
Berger(86) bat Lagarde (81) l3 à 8.
l/2Jinale: Berger(86) batBourdillat(37) l3 à
2
Auriault (86) bat Gercoq (49) 13 à 6.
Finale : Auriault (86) bat Berger (86) l3 à
8.

2ème concours :

1/4 Jinale : Charbonnier (78) bat Casson (6 I )
13 à2
Bouillon (37) bat Davault (12) t3 àg
Vengeon (18) bat Fatton (49) I 3 à I I
Jourdant (36) bat Sorin (37) I 3 à 5
1/2 Jinale : Vengeon(18) batJourdant(36) I 3
à7
Charbonnier (78) bat Bouillon (37) l3 à 8
F inale : Charbonnier(78) batVengeon( 1 8) I 3
à10

v ?

qr

I!*
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La prochaine édition de ce Natio-
nal - Grand Prix Casanis - Challenge
des Foires de Tours, se déroulera les
14 et15 décembre 85 sous le Grand
Hall du Parc des Expositions dê Tours.
Organisée par la section Pétanque de
l'U.S. Joué les Tours.

Inscriptions à envoyer: Secüon Pâ
tanque de l'U.S. Jouê Les Tours -
Parc de la Rabière - rue de Verdun
- 37300 Joué les Tours
Engagements : 60 F par triplette pour
2 concours
Limité à256 triplettes - 2 * I au-
torisé.
Chèque libellé au nom de U.S. Joué
Pétanque.

Correspondant : Mme §outif
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CONCOURS

Pour aggraver un peu plus la défaite
vauclusienne, le üreur marseillais Mi-
chaud a donné un récital éclatan!
avec au bout du compte, une victoire
sans appel sur le score de 13 à 5.

Evolution du score : l-0: 4-0;
8-0: ll-0: ll-2 I l-5; l3-5

Moyenne des tireurs :

Lacas: 4 sur l0 dont 2 carreaux
Michziud: 12 sur 13 dont 6 carreaux
Humblot : 3 sur 5 dont I carreau

Les résultats
l/8ème de Jinale :
Phalip bat Pascal
Augier bat Urbani
Albertini bat Georges
Gerolin bat Mattio
Angot bat Durel
Bugada bat Bassier
Lacas bat Marceau
Desvaux bat Garnier
l/4 de Jinale
Bugada bat Gerolin (Trevoux)
Desvaux bat Phalip (Montpellier)
Albertini bat Augier (Châlon)
Lacas bat Angot ( SaintGenis)
l/2 Jinale
Albertini bat Bugada (Grenoble)
Lacas bat Desvaux (Bordeaux)
Finale
Albertini - Michaud - Texière (Marseille) bat-
tent Lacas - Humblot - Piazza (Le Pontet -
sère) 13 à 5.

Echos et potins
de Saint-Etienne

Antoine Serra(Président du comi-
té de la Loire).' "Le comitê a fourni
cette année encore, un énorme efforl
Ce grand prix, c'est grandiose, ça
devient une affaire d'êtaf'.

M. Delorme (Adjoint aux sports
de Saint-Etienne) .' "Des compéti-
tions comme celles-ci, j'en rede-
mande. F,lles galvanisent les énergies
et rassemblent toutes les couches so
ciales, et surtout elles valorisent l'ami-
tié".

46 licences.' Au cours de la finale
j'ai côtoye unjeune homme de 68 ans,
Pierrot Meyrieux. Son signe particu-
lier ? Une bagatelle ! Il sa signé sa pre
mière licence à Cavaillon en 1939,
soit un joli bail de 46 licences.

Sympas; Ça réchauffe le cæur de
voir de grands champions comme
Macari et Ferret applaudir vivement
les carreaux de Michaud, au cours de
la flrnale, alors quieux mêmes n'avaient
pu accéder au demier carré convoité.

Pas content: Un petit prince, même
venu de la Croix Rousse, ça peut ron-
chonner. Lozano ne s'en est pas privé
en huitième de finale contre Loulon, il
a eu beau.tempèter, il a connu les
affres de la défaite. "Dis, s'il te plaî!
dessine-moi la gentillesse..."

Les jeunes qui montent, qui montent !...

Ranyq Kouadri. Elle a l'æil pétil-
lant et le cheveu noir, Ranya Koua-
dri. "Je joue à la pétanque depuis 2
ans au CMO Vénissieux. Ma parte-
naire favorite est Sylvie Tarin. J'ai
gagrré les nationaux féminins de péage
de Roussillon et Pont L'Evêque, et
j'étais dans le coup à Tournorl Mâcon
et Valence".

All j'oubliais ! Elle a un balancier en
or, Ranya. Alors, évitez de vous trou-
ver sllr son chemin.

David Robin Du haut de ses tr4
ans, il ne craint personne David, sur-

En ce premier week-end du mois de
mars, une compétition bouliste hiver-
nale, sous châpiteau géan! étaitorga-
nisée pour la première fois à Martigues,
la Venise provençale.

136 triplettes le samedi
Beaucoup de grands joueurs s'étaient

déplacés
Kokoyan- Bengler- Brocca; Ferret-
Macari - Sigal; Lubrano - Bassier -
Cassini: Moraldo - Pancin - Hul-
mann; Palazon - Leblond - Pover;
Richaud - Mouret- Albertini; Morello -
Radeau - Lucchesi; De Fabritis -

En huitième,Palazon est battu par
Charavel, Macari par Lubrano.

En quart c'est la partie Lubrano -
Bassier- Cassini contre Burgos - Di-
mase - Provent qui attire la plus gros
se galerie.

Les vainqueurs 84 du Méridional à
Cassis ne feront que trois points, face

Martigues (2-3 mars)
Victoire de Pancin - Moraldo - Uhlmann en triplettes

Ferret - Sigal en doublettes

tout pas boules en main Il ne joue que
depuis 2 ans mais il est à bonne écok:
avec Ajax et Girard.

"Mon défaut principal est l'apr
poinl Il m'arrive aussi de jouer un
peu en dedans, au cours de certaines
parties accrochées. Mon plus grand
regret est d'avoir perdu en ll4 de
finale au championnat de France avec
Guillo et Mialoq alors que nous avons
eu une boule de gagrie. J'espère me
rattraper cette année, et pourquoi pas,
gagner ce titre qui me ferait très plai-
sir".

Marc Alexandre

à 1'équipe mixte, de Marseille - Mont-
pellier. Les 1/2 finales et finale, se
sont déroulées à une heure avancée
de la nuit ll êtait} h et demi du matin,
lorsque l'équipe Pancin - Moraldo -
Hulmann, triomphait de Lubrano après
une partie rondement menée.

88 doublettes le dimanche
Beaucoup de vedettes ne pourront

accéder aux parties finales : Angi-
noni, Piazzola, Delys, Manoukian,
Vicente, Cassar, Rivière Frères, Ma-
cari et Fantini.

Le très nombreux public rassemblê
autour du carré d'honneur, va assister
à deux parties de demi-finales d'une
qualité exceptionnelle.
Ferret - SigaVCatteau - Castro et
Brocca - Bengler/Burgos - Boulogne
vont nous offrir un grand spectacle.

M. Farinella
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trompés et c'est nombreux qu'ils sont
venus suivre cette épreuve, le plateau
85 promettant lui aussi des rencon-
tres passionnantes.

M. Fuchs, président de la Fédéra-
tion suisse de pétanque, honorait de
sa présence cette manifestation, ac-
compagné de M. Calmel, prêsident
de l'Association carrtonale gene-
voise. Le Président Lippuner étai!
pour sa parl chargé du'comité d'orga-
nisation et Noël Marro y apportait
tout son appui technique.

L équipe Sport Pétanque étant in-
vitée à participer à l'épreuve, désirait
marquer de sa présence cette grande
classique helvétique et avait souci d'y
figurer dans le peloton de tète. C'est
pourquoi, autour de Stéphane Laouè-
nan et de moi-mème, nous avions
réuni deux joueurs de grand talent:
- Marco Foyot : champion de Frarr
ce tète à tète, 5 fois victorieux à la
marseillaise, et recordman du monde
de tir
- et Robert Lebeau: 5 fois champion
de France, et champion du monde
1972 dans cette ville mème de Ge-
nève.

Nous faisions, au départ, figure de
favoris. Une étiquette toujours très
lourde à porter et qui, compte tenu
des autres formations, ne paraissait
pas d'une évidence flagrante. Com-
ment en effet ne pas compter sur des
équipes comme celles :

- du Haut-Rhin avec Esteban etCom-
barnous, ex-champions de France
tête à tète
- de Marseille, emmenée par le "bom-
bardier" Audibert
- de Lyon avec son "carabinief'
Ondet
- d'Annecy, d'Echirolles ou encore
de Gaillard avec sa "machine à frap
pe/', Faure qui sans contexte devrait
s'écrire "Fort".

Comment également ne pas se mé-
fier des équipes suisses toujours pré-
sentes aux grands rendez-vous telles
que celles:
- de la Genevoise, victorieuse l'an
passé avec à sa tète Vuignier, ex-
champion du monde
- de Falaises avec les anciens cham-
pions du monde Savio et Baldo
- du Bois de la Batie, plusieurs fois
championne de Suisse et de toutes les
autres équipes nationales. De toute
évidence, la lutte serait rude.

Le terrain était pour sa part assez
difficile car semé de caillasses. Ceci
implique une bonne technique à 1'en-
voi et enfève au tireur toutes possibili-

tés de rafle. Cette conception de jeu
voulue par les organisateurs répond à
un bon choix car elle oblige les
joueurs à se livrer à un jeu de qualité !

On regrettera toutefois que la lon-
gueur des cadres ne permette guère de
jouer à 10 m et que la hauteur de pla-
fond soit légèrement insuffrsante pour
pouvoir véritablement "séchet'' les
boules.

L'ensemble des parties a été de très
bon niveau surbout au tir otr l'on a pu
constater une moyenne de frappe tout
à fait remarquable. Cela sans cassure
malgré la fatigue pesant sur le dos
de chacun.

En ce qui concerne l'équipe Sport
Pétanque, après un début quelque
peu laborieux qui nous a valu quel-
ques faux pas, nous avons finalement
trouvé une bonne vitesse de croisière
et nous avons maintenu la pression
jusqu'à la fin de l'épreuve.

Oscillant durant les premières par-
ties vers la 5ème ou 6ème place, nous
n'avons ensuite cessé de remonter au
classemenl En effef alors que nous
affichions victoire sur victoire, nous
bénéficions I'une après l'autre des dê
faites enregistrées par nos concur-
rents directs. Ainsi à quelques enjanr
bées de l'arivée l'équipe de Gaillard
qui pouvait espérer le titre, se voyait
littéralement balayée par l'équipe
lyonnaise qui rêalisait une partie tout
à fait exceptionnelle. Nous avions
aussi l'avantage d'avoir rencontré les
"grosses" équipes au départ et tandis
que nous finissions sur des parties
relativement plus faciles, celles qui se
battaient entre elles, nous ouvraient
le passage à chaque tour en fonction
des défaites enregistrées.

Stéphane, Robert et Marco de-
vaient définitivement nous assurer la
victoire en s'imposant lors de l'ultime
rencontre face à l'excellente forma-
tion marseillaise composée de Piaz-
zola, Meucci, Levantaci et Audi-
bert

Mais si nous avons rempli notre
contrat, il n'en est pas moins vrai que
certaines équipes nous ont fait une
assez forte impression, telle la Gene-
voise, celle de Gaillard ou celle de
Lyon.

Voici donc le classement de ce
l4ème Bol d'Or:
I - Paris : Foyot - Lebeau - Laouènan -
Lavayssière
2 - Annecy : Colpo - Rittaud - Rittaud -
Vincent
3 - Gaillard : Faure - Perret - Camarra -
Tulles

4 - La Gennevoise; Vuignier- Pasquale- Tom-
masi - Capuano
5 - Haut-Rhin : Lanari - Robe - Combar-
nous - Esteban
6 - Marseille: Audibert- Piazzola- Levantaci-
Meucci
7 - Lyon : Ondet- Bellangeon- Lopez - Su-
tra
8 - Ambilly : Pastre - Alcasar - Niassat -
Douhiech
9 - Les Falaises : Gattari - Elisselieff - Di
Giorgi - Papi
10 - Thônex : Bondallaz - Bettoni - Dumusc
- Saivi

Je ne voudrais pas terminer ce conF
pte-rendu sans mentionner l'excellent
accueil qu'a reçu notre journal atr
long de ces deux jours.

Je rappelle à nos amis suisses que
Sport Pétanque est présent en Suisse
gràce à notre correspondant Marc
Dhésusses qu'ils peuvent joindre à
l?adresse suivante :

Chemin du Chablais 3
1226 Thônex

Je leur signale également que nous
avons un projet de collaboration avec
le journal "La semaine sportive" et
son responsable J.-4. Calcio.

Je vous informe d'autre part que la
Pétanque de Puplinge organise dans
ce même boulodrome des Vernets un
international triplettes le samedi' 13
avril, doté de 400 FS. ainsi qu un femi.
nin et un international doublettes le
dimanche 14 avril doté de 250 FS.
Pour tous renseignements ou inscrip
tions, téléphoner au 19-4122-345381

Enfin, sachez que le championnat
suisse de pétanque triplettes y aura
lieu les 4 et 5 mai 1985. Après le Bol
d'Or féminin dont nous vous avons
relaté le déroulement dans l'un de nos
précédents numéros, voilà assuré-
ment une saison bien remplie.

G. Lavayssière

1 2

3 4

5 6

7 I

l. L'êquipe du HautRhin
sous le J-atidique panneau
d'alJichage
2. L'équipe organisatrice et
le président M. Fuchs
3. L'équipe de Ltton
4. L'équipe de Marseille
5-6-7-8. Quelques unes des
équipes suisses
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Chaque mois nous sélectionnons
et publions plusieurs photos parmi
toutes celles que vous nous envoyez.

(Photos noir et blanc exclusivement)

Ceux dont les photos sont sélec-
tionnées, gagnent un des nombreux
cadeaux Sport Pétanque : trainings,
sweatshirts, casquettes, pellicules.

A vos appareils ou à vos albums
et que les meilleures photos gagnent,
pour notre plus grande joie !

RESULTATS
DU MOIS DE MARS

1"" PRIX:
I training Sport Pétanque
- Jac Verheul Hilversum Pays-Bas

2eme PRIX:
I jogging Sport Pétanque
Pierre Moncomble 78 Maison LaJ:
Jîtte

3ème PRIX:
1 sweatshirt Sport Pétanque
M. Davilma 56100 Lorient
Bruno Roux 03150 Allier

BULLETIN
DE PARTICIPATION

GRAND CONCOURS PHOTOS
tr Ci-joint: photos pour participer au

concours
E Je veux qu'on me renvoie les

photos

NOM: ....
ADRESSE:

CODE POSTAL
VILLE: ......,
SIGNATURE :

GBANID CONCOUBI§ PHOTOS
JOUEZ ET GAGNEZ AYEC §POBT PETANQUE

I ", PRIX

2ème PRIX

3 ème PRIX
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